
HOMELIE DU 15  e   DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE (Année A)  

Is.55,10-11 / Ps.64 / Rom.8,18-23 / Mt.13,1-23

Frères et sœurs,

prions  le  Seigneur  d’être  toujours  à  même d’entendre  sa Parole  et  de donner  beaucoup  de  fruits.
Demandons à Dieu de nous rendre davantage capables de comprendre ce qu’Il attend de nous et de
l’accomplir immédiatement. 

Ce qui menace, en effet, le disciple du Christ, c’est l’endurcissement du cœur. Comme cette foule qui
écoute les paraboles de Jésus et qui ne les comprend pas parce que son cœur est fermé à la personne
de Jésus. Précédemment, Jésus avait eu des paroles très dures pour cette génération qu’il qualifiait de
mauvaise  et  d’adultère,  incapable  qu’elle  était  d’accueillir  tous  les  signes  du  Royaume  qu’Il  avait
accomplis au milieu d’elle.

Prenons  donc  garde,  frères  et  sœurs,  de  ne  pas  nous  laisser  nous-mêmes  entraîner  à  un  tel
aveuglement ! Le Seigneur Jésus nous appelle au contraire à la douceur et à l’humilité. Il nous veut
semblables à ces tout-petits dont la simplicité l’enchante (Mt.11,25).

Cette simplicité évangélique est décrite en creux par Jésus dans la parabole du semeur. L’homme qui
est capable de servir Dieu, c’est celui en qui la Parole divine prend racine, qui ne se laisse pas démonter
par la détresse ou la persécution  à cause de la Parole ; c’est celui qui n’est pas envahi et dominé par
les soucis du monde et les séductions de la richesse ; c’est l’homme qui accueille la Parole avec joie, la
comprend et porte beaucoup de fruit. 

Frères et sœurs, en ce temps d’été, prenons le temps d’écouter le Seigneur notre Dieu. Laissons l’Esprit
Saint nous guider dans ce renouvellement intérieur. Prenons le temps du silence et de la disponibilité,
dans la prière et la lecture de l’Evangile.  Prenons le temps de la fraternité dans notre paroisse. Le
dimanche est spécialement le temps de cette rencontre fraternelle dans la célébration et le partage de
l’Eucharistie. 

C’est l’expérience gratifiante que les jeunes de notre diocèse auront faite à Lourdes. Ce sera également
l’expérience de tous ceux qui se rassembleront  dans tous les lieux de pèlerinage ou qui feront une
retraite en monastère, cet été. Dans toutes ces occasions, nous touchons du doigt l’action de l’Esprit de
Dieu dans les cœurs. Nous comprenons que la valeur ultime de la vie est dans l’amour désintéressé, et
que nous ne devons pas nous laisser engluer dans les valeurs matérialistes qui détruisent l’homme.  

C’est la raison pour laquelle nous devons préserver le repos dominical dans notre société livrée à la folie
destructrice de la consommation à outrance. Ce repos est vital parce qu’il est le signe de notre grandeur
spirituelle. Il nous permet de nous retrouver en famille, de célébrer la résurrection du Christ et d’être
disponibles pour toutes les activités désintéressées. Défendre le repos dominical, ce n’est pas s’engager
dans un combat d’arrière-garde, c’est sauver un repère essentiel, inscrit dans le temps hebdomadaire,
du caractère sacré de la vie humaine.

Pour apprendre à suivre le Christ Jésus, nous avons un guide remarquable : c’est saint Paul. L’apôtre
des nations a été embrasé par sa rencontre mystique avec Jésus sur la route de Damas. Toute sa vie a
été  marquée  ensuite  par  cette  expérience  spirituelle  inoubliable.  Jusqu’à  son  dernier  souffle,  Paul
travailla à communiquer son amour du Christ au plus grand nombre. Qu’il en soit de même pour chacun
de nous. Telle est la demande que nous adressons à Dieu le Père par son Esprit Saint qui habite en
nous.

                                                                                                                   Amen.


